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«are; ( M i l ' u l ^ l u i l M à »i»»a»iii»»»a... de M. U 
t f b M M de» P e n s i o n s , qui d o i t arriver e n 
( M t U i k S . 
" D e r a , Wmrtkm gagnera le Monnaient aux 
etforts, où O M gerbe sera déposée à l a mé
moire d e ceux qui sont tombés sur les champs 
W Datait)». U n e minute «le silence sera obser
v é e e t l a Cborale des Muti lés exécutera n a 
abceur en l 'honneur de nos glorieux, disparus. 
? A midi , s u r l a Orsnd'Ptaee, la Grand» H a r -
inonie donnera un magnifique concert-apéritif , 
t a n d h que M. Antériou, ministre des Pen
s ions , inaugurera, 3 , rue de l 'Espérance, l e 
ta Foyer* «les Mutilé-; ». 

L e s pdaMBaahtés présentes se Tendront 
ensui te dans la salle des fê tes de l 'Hôtel de 
.ViDa, o ù u n ' banquet p a r souscript ion leur 
w r a servi . U n orchestre réputé de la région se 
ffera entendre pendant toute la durée du repas. 

I /aprA» midi , à 15 b. , an P a r e Jean D u -
bruOê, l e s championnats d'athlétisme s e pour
suivront. Notre excellente société de jrymnas-
b q n e « L'Ancienne », se produira ensuite, 
tanalt» q u e l 'Harmonie « Les A m i s Réunis » 
de Lys-lez-Lantioy, donnera un très beau con 
eext. 

L e soir, à 2 0 h., un grand bal de fami l l e 
réunira, dans l a salle des fêtes de la rue de 
F H o s p m , u n e foui» considérable. I l sera 
perça v a durit l'entrée de 1 fr . 

Enfin, PHôte l de Vi l l e revêtira en cetta 
j o u i né» d' inauguration les décorations et i l lu . 
minât )ons qui le parent aux grands jours de 

L a retraite de samedi 

Les réjouissances qui marqueront l ' inaugu
rat ion d u « F o y e r des Muti lés » ont débuté 
B a T W , par une retraita qui , par t i e de la 
Qrand'rHace, parcourut tour à tour la Grande-
B o a , l a p lace de la Liberté, les rues de Lan-
meff, Deerême. M a Campagne , d u Moul in et 
v a I tarécha l -Foch , pour venir se disperser à 
,*on p o i n t de départ. 
» h Û c r é l a proie qui s'était mise à tomber, 
jlrna fou i» nombreuse suivit notre excel lente 
•joaiese locale l a « Coneordîa-Harmoaie », 
40Ot le» marches entraînantes furent beaucoup 

'«**(£. 
LE CONGRÈS 
de la Fédération 

Républicaine de France 
à Ronen 

ha déclaration du parti 
D a n » la déc larat ion adoptée par le Congres 

do l a Fédérat ion républ icaine , à l ' issue d u 
•Abat d e po l i t ique généra le , la Fédérat ion 
acclame, son prés ident , Louis Marin , e t son 
«eexé taire général , J e a n Gui ter, pour l e tra
va i l magnif ique e t sol ide d'organisat ion et 
d e propagande qu' i ls v i e n n e n t d'accompl ir 
durant l e s c inq a n n é e s écoulées . 

E l l e applaudi t A la cons t i tu t ion , a la 
Chambre des députés , d'une major i t é nat io
n a l * t r è s c o n s c i e m m e n t ant i co l l ec t iv i s t e e t 
s a l u e l a présence pers i s tante d e M. Po incaré 
a u pouvoir . E l l e e s t r econna i s sante a u gou
v e r n e m e n t de l 'énergie qu'il a m o n t r é e a u 
1** m a i , lor» d u c o m p l o t c o n t r e l e m a i n t i e n 
d e l'ordre e t a u m o m e n t d e s a g i t a t i o n s sou
f r é e s & Par i s , par l es post iers , l e s 3 0 m a l 
e f 4 Juin, pour prévenir tout é b r a n l e m e n t 
de l a s a n t é soc ia l e du p a y s e t expr ime aux 
bans • fonct ionnaires de tous l es serv ices 
a i m a n t leur mét ier , appl iqués a leur tache , 
«eapeotueux de leurs Ins truments de travai l , 
Volontairement d i sc ip l inés d a n s l ' intérêt eom-
m u n Ct qui s e rappel lent que leurs juste» 
revendicat ions t rouvent toujours an gou vern e , 
m e n t e t a u P a r l e m e n t , de s orei l les a t t e n t i v e s 
e t dea déc i s ions l e s p lus promptes poss ib les . 

La Fédérat ion républ icaine , fidèle a" son 
programme, affirme son a t t a c h e m e n t a la 
représentat ion proportionnel le , au suffrage 
fami l ia l , à Télectorat f émin in au v o t e obli
gatoire . 

E l l e approuve le gouvernement d'entrer 
n e t t e m e n t d a n s la voie des d é g r è v e m e n t s 
qui , apportés a v e c c la irvoyance , n 'exposeront 
e n r ien l 'équil ibre réel du budget . E n ce qui 
eoncerne la t a x e d e luxe qui , par son n o m seul 
n u i t ai for t à l'afflux e t aux l ongs séjours 
dea énmngers d a n s notre p a y s , e l le fé l i c i te 
l e g o u v e r n e m e n t d e marcher vers sa suppres
s ion . E l l e s e jo int a tous l es a n c i e n s c o m 
b a t t a n t s pour réc lamer du gouvernement 
l ' inscript ion, d a n s les prochains budge t s , 
p a r m i le» crédi ts de première néces s i t é , de 
la re tra i t e d e s anc i ens c o m b a t t a n t s . 

l ia Fédération républicaine souhaite que sa
tisfaction Mit donnée sans tarder aux légitimes 
revendications des Alsaciens et des Lorrains 
dans le domaine de l'administration et de l'école 
et par un» heureuse adaptation des traditions 
républicaines au respect dès coutumes locales. 
La rathteatlon dts accords 

sur les dettes Interalliées 
M. de Kérillis parlant après M. Louis Dubois, 

sur la queetoin des dettes interalliées expose les 
inconvénients que présenterait pour la France 
le refus de ratifier les accords. 

La Belgique, l'Italie, l'Angleterre ont ratifié, 
dit l'orateur. Il est temps que la France ratifie 
k son tour »ous la condition qu'elle ne versera 
pas à se» créanciers un sou de plus que ne lui 
versera l'Allemagne. 

N e pa» ratifier c'est prendre position contre 
le Cabinet Poincaré. Accepte»-vous l'éventualité 
l a la chute du Cabinet Poincaré ? La France ne 
doit pas payer & l'Amérique uu sou de plus 
qu'elle ne recevra de l'Allemagne. (Vifs applau
dissements) . Cela c'est l'affaire de M. Poincaré. 
SÏ voua laissez à d'antres le soin de ratifier, vous 
sure» demain au pouvoir un gouvernement de 
concentration de gauche, qui gardera le pouvoir. 
Prenez garde, nos adversaires espèrent que nous 
sommes en train de méditer ici un coup iden-
tiqne à celui qu'ils ont fait à Angers. Ne per-
ssettex pa» que cet espoir se réalise. 

Les réparations et les dettes Interalliées 
En ce qui concerne les réparations et les 

dettes interalliées la Fédération républicaine fi-
deie à sa doctrine constante et eu conformité de 
vues avec les résolutions des Anciens combat
tants, renouvelle ses protestatoins antérieures 
contr» l e s accords Mellon-Bérenger et Churchill-
CaDlaux. Elle affirme qu'en nucaun ras il ne 
pourra être question pour la France: 1" D e re
noncer i H» juste et inaltérable indemnité qui lui 
est due pour couvrir ses réparations; 2" Vc ja
mais payer * ses alliés plus qu'elle ne recevra 
de l'Allemagne; 3* D'évacuer la Rhénanie d'une 
façon si dangereuse pour la sécurité du pays. 
EU» persUte à signaler la nécessité de l'appli
cation des traités et du maintien de l'occupation 
de la Bhénanie garantie de la paix et de l'obser
vation de» traités. 

ED» réclame la réforme électorale par l'ias-
matinn de la représentation proportionnelle in
tégrale, la réforme administrative, le statut des 
f«aet}»anaires, le régionalisme, 1 organisation dé-
feaetv» d» la frontière Nord «t l'outillage éco
nomique, l'électrincation des campagnes, l'acces
sion t la propriété individuelle placée a la por
té» d» ton» le» travailleurs économes, h mis» 
•a valeur de ao» colonie», protectorat e t terri
toires à mandat et notamment la construction du 
trusahar ien prolongé jusqu'au Congo. 

UNE MÈRE 
*s«r s'eeaparer d'an» forte aeanate dont aoa tus 

était aertear , mi fracasee k c r i a » 

Le Ferrol , 8 ju in . — On mande du village 
de Montera, qu'un jeune homme qui revenait 
de Cuba, ae présenta chez aa mère, mais eette 
dernière refusa de le recevoir, d i sant qu'elle 
ne le reeonnaiasait pas . Toutefois , ayant 
a p p r i s p lus tard qne ce jeune homme rappor
tait une forte somme d'argent, elle alla le 
chercher, confessant son erreur et le combla 
de soins maternels, mais pendant la nuit, alors 

r i e j eune rapatrié dormait, la femme, aidée 
sa fille aînée, lui fracassa le crâne avee 

jjna. bêche p e u r • 'emparer de i o n a r g e n t 

ïfttmâëBIgim rtadmrmer 
du VU' centenaire 

de l'Université de Toulouse 
Par i s , 8 juin. — M. Donmergue a q u i t t é 

Paria c e mat in t 1 1 heures , s e rendant a 
Toulouse pour l es f ê t e s du s e p t i è m e cen te 
naire de l 'Universi té . 

A son entrée en sari» d'Orsay, M. Don
mergue a été accueil l i par l e s prés idents de s 
Chambres, du Conseil , les m e m b r e s du gou 
r e n i e m e n t . Il a é té salué par des d ir igeant ' 
de la Compagnie du chemin de fer. 

D e m a i n mat in , M. Forgeot , minis tre des 
T r a v a u x publ ics , rejoindra le prés ident I 
Toulouse . Les honneurs mi l i ta ires ont é t é 
rendus. 

Le train présidentiel sera en gare ce so'.r. 
à Arcambal , d'où il repartira d i m a n c h e ma
t in , A 6 heures , pour arriver a Toulouse * 
8 heures 30 . 

La gare de Limoges n é té traversée .1 
17 heures , a v e c un arrêt très court. Aucun 
inc ident ne s'y e s t produit. 

M . L A U R E N T E Y N A C 
se rend i T — l e a i e à bord d'an avion 

• i lote par Coste 

Paris , 8 juin. — M. Laurent Eynae , minis
tre de l 'Air, a quitté samedi .matin, à S h. 4 5 , 
Ijiérodrome de Vil lacoublay, à bord d'un avion' 
piloté par l 'aviateur Dieudonné Coste, secondé 
par le mécanic ien Bel lonte. Le ministre do 
l'Air, qui est accompagné de M. K a h n , ingé
nieur en chef e t du commandant Pecqueur, 
tous deux du ministère de l'Air, se rend à 
Toulouse où se déroulera, demain, une revue 
mil i taire aérienne à l'occasion des fêtes du 

centenaire de l'Université de Toulouse. 
M. Laurent E y n a c est arrivé à l'aérodrome 

Prancazal à 13 h . ô. 
t ) 

L E S N O U V E A U X M I N I S T R E S 
B R I T A N N I Q U E S 

ont reçu des mains du roi les sceaux officiels 

Londres, S ju in . — U n train spécial a 
amené les ministres à Windsor , p o u r recevoir 
des mains d u R o i les sceaux officiels. 

B i e n que, suivant le désir de M. Macdonald, 
l'heure du départ a i t été tenue secrète, afin 
d'éviter à l a gare des scène» susceptibles de 
nuire à l a dignité de l'événement, l es p e r 
sonnes présentes ont acclamé les membres du 
Gouvernement. 

D a n s les mil ieux travail l istes, on considère 
que l a vis i te à W i n d s o r const i tue un événe
ment historique. L a prestat ion de serment des 
membres du nonveau cabinet qui ne sont p a s 
encore consei l lers privés , aura l ieu à Windsor . 

• 

Le général Oawes rejoint son poste 
d'ambassadeur à Londres 

New-York , 8 juin. — Le général JJawes, 
le nouvel a m b a s s a d e u r des E t a t s - U n i s a 
Londres , s 'est embarqué à bord de l ' a O l y n i -
plc ». Le généra l D a w e s a eu d W a s h i n g t o n 
a v e c le prés ident Hooyer e t M. S t i m s o n , de s 
entret iens re la t i f s anx re lat ions ang lo -amér i 
ca ins . Mais , au d é p a r t e m e n t d 'Etat , on n 
déclaré qu'aucune instruct ion spéc ia le n'a été 
donnée au général D a w e s , sur la l imi ta t ion 
des a r m e m e n t s n a v a l s . 

» 
Un don anglais de vitraux destinés 

à la chapelle du cimetière 
de Notre-Dame de Lorette 

Londres, 8 j u i n . — Ou va exposer du 
1 1 au 2 0 juin prochain, 4 la sect ion d'avia
tion de l'<r Impérial I n s t i t u t ? » un jeu do 
magni f iques v i traux des t inés à la chapel le 
c o m m é m o r a t i v e du cimet ière nat ional fran
çais de N o t r e - D a m e de Lorette . 

Ce» v i t raux son t offerts par la Commiss ion 
impéria le d e s t o m b e s de çuerre . a u nom d e 
tous les g o u v e r n e m e n t s et peuples de l ' E m 
pire britannique, en t é m o i g n a g e de leur grati
tude, pour l 'aide apportée par la F r a n c e a 
l 'entret ien e t au soin d es t o m b e s de guerre 
br i tanniques e n sol français e t pour sa géné 
ros i té e n mat i ère de concess ions pour les 
c imet ières et m o n u m e n t s a n g l a i s en France . 

Un vitrai l représente J e a n n e d'Arc, d o n t 
11 porte les armes e t sur d'autres p a n n e a u x 
figurent l es armes royales , a ins i qne ce l les 
de tous l e s D o m i n i o n s de l 'Afrique du Sud 
e t de l 'Inde. 

Le p a n n e a u central , entouré de figures al lé
goriques, représente le c h a m p de batai l le 
recouvert de croix e t s y m b o l i s e l 'union_dans 
le sacrifice d e s morts f rança i s , reposant co te 
â cote a v e c les c o m b a t t a n t s v e n u s de toutes 
les parties de l 'Empire br i tannique . 

» 
UN EXEMPLAIRE DU PACTE KELLOGG 

VA ETRE OFFERT AU PAPE 
Paris , 8 ju in . — M. Georges Lemarchand, 

prés ident du Conseil munic ipa l de Par i s , va 
fa ire parvenir au P a p e P i e X I u n exemplaire 
de l 'ouvrage dé M. R e n é W e i s s , directeur du 
cabinet du prés ident du Conseil munic ipal , 
relatant le pacte général de renonciat ion à la 
guerre comme instrument de pol i t ique nat io 
nale (Pacte K e l l o g g ) . Cet ouvrage, superbe
ment relié en parchemin blanc, porte gravées 
les armes pontif icales. II sera remis au P a p e 
P i e X I p a r les so ins de l 'ambassadeur de 
France à Rome. 

L'AMBASSADEUR ITALIEN 
PRES DU VATICAN 

Rome, 8 ju in . — Le Roi a nommé ambassa
deur près du Saint -S iège , le sénateur comta 
Césare Maria de Vecohi, ministre d'Etat . 

LE VI COIWRÉS NATIONAL 
DE L'ARTISANAT 

(LILLE, LES M, 15 ET 16 JUIN) 
Voici le programme du s i x i è m e Congrès 

nat ional de l 'art i sanat français qui s e tiendra 
d a n s la sa l le d u Conservatoire , p lace du 
Concert, à" Lil le , l es 1 4 , 15 e t 1 6 Juin . 

Ve«dr»di 14 juin. — A 14 h.: Réunion statu
taire du Comité national de la Confédération 
Générale de l'Artisanat Français. — A 15 h. 3 0 : 
Réunion des huit commissions chargées d'exa
miner les questions et vœux à présenter au 
congrès. 

Samedi 15 juin. — A 9 h.: Ouverture du 
6* Congrès national par M. le sénateur Barrai 
président du Groupe sénatorial de défense arti
sanale. — A 9 h. 30: Première séance plénièrc 
du Congrès. Présentation, discussion et appro
bation des résolutions adoptées par les 1™ et 
3* commissions. — A 10 h. 8 0 : Visite de 
l'Eposition des petits inventeurs et artisans de 
la région du Nord. — A i l h. 30: Réception ries 
congressiste» a l'Hôtel de Ville. — A 14 h. 30: 
Deuxième séance plénièrc du Congrès. Présen
tation, discussion et approbation des résolutions 
votées par les 3* et 4* commissions. — A 
15 h. 3 0 : Troisième séance plénière dn Congrès. 
Présentation, discu.s/on et approbation des résu
intions votées par les 5* et 6* commissions. — 
A 16 b. 30 : Quatrième séance plénière du 
Congrès. Présentation, discussion «t approba
tion des résolutions votées par les T* e t 8* com
munions. — A 17 h. 3 0 : Oonférenc» par M. le 
docteur Mabille an.cien chef de cabinet dn Minis
tère du Travail, sur les Assurance» sociales et 
la Retraite artisanale. _ - . . 

Dhaaaaee I» Jaia. — A 8 h. 30: Réunion de 
l'assemblée générale ordinaire d« la C.G.A.F. — 
A 10 h.: Conférence sur l'application de la loi 
Loueheur aux artisans par M* Leroy, avocat * 
la Cour d'appel de P»ri». — A 11 h.: R»pport 
général du Congre» et remise aa Gouvernement 
des résolutions votées par le Congre». — A 
11 h. 30: Discours de clôture du Congrès. — 
A 1 - h. 3 0 : Banquet arti»«n»l au Carlton. — 
A 18 h.: Continuation d* ressemblée générale de 
la C.G.A.F. »i celle-ci n'est pas terminée. 

L«»dl 17 J»l». — Promen«de-excursion i 
Cassel, Dunkerque, Malo-Ies-Baini. Réception 

> M * la Ifnnicioalité dunkerauois». 

uurvM m umâxcHE 

La main de Gilberte 
— Vo» visite» me font toujours plaisir, mon 

cher Vincent , mais celle d'aujourd'hui est par
ticulièrement flatteuse pour moi, déclara la 
comtesse de Croire en refermant son livre. 
Cependant, avant de vous donner une réponse, 
i: faut que je vous mette au courant de la 
véri té! J e vous la dois tout entière. 

Elle s e leva sur ces derniers mots et gagna 
un canapé placé dans une pénombre plus dis
crète, après quoi elle fit signe à l'officier de 
marine d'approcher un fauteuil . 

Leur entretien avait besoin d'intimité. 
— Ains i , reprit-elle après un lon<v s i lencj , 

vous avez bien réfléchi, vous êtes décidé à 
épouser ma fille Gilberte ct c'est pour m e 
demander sa main que vous avez revêtu votre 
uniforme des" grands jours. 

Eh bien, mon cher ami, je vais sans doute 
vous poignarder en plein coeur, mais Gilberte 
n'est pas ma fille, c'est une pauvre enfant que 
j 'ai adoptée à la mort de sa mère. 

L'histoire est assez drolatique pour être 
écoutée jusqu'au bout. A p r è s mon récit, vous 
pourrez reprendre votre liberté, mais je voijs, 
demande sur votre paro le d'honneur, quelle 
que soi t votre décision, de ne jamais divulguer 
ù qui que ce soi t le secret que je vous confie. 

S o n père était marinier, il conduisait une 
péniche automotrice à pétrole, ce qui lui per
mettait d'effectuer ses voyages sans le secours 
d'un remorqueur. 

Son prénom, assez répandu parmi la corpo
ration, vous fera peut-être sourire. 

11 s 'appelait Adonis . 

Physiquement , je n'ai peut-être jamais ren
contré d'homme aussi parfait . Ses yeux sur
tout att iraient, de vrais yeux de marin, car 
c'en étai t un venu s'échouer en eau douce. 

J 'avais se ize ans à l'époque, l'âge de toutes 
les i l lusions pour la jeune fille heureuse, riche 
et outrageusement gâtée que j'étais . N o u s 
habit ions toute l'année, mon père et rnoi,_ car 
il était veuf, une assez vaste propriété en 
Normandie , sur le bord de l'eau. 

J e jouissais d'une entière indépendance et 
mon passe- temps favori était avant tout le 
canotage. 

J e m'y livrais avec une véritable pass ion, 
mon père ayant assez de gérer sa terre s a n s 
s'occuper de moi. J e m'en donnais donc à 
coeur jo ie dès que le soleil d'été venai t me 
réchauffer. 

Ce matin-là, j e m'en souviendrai toujours , 
c'était le huit septembre. J e trouvais mon 
père, la figure attristée, e n conversation avec 
son garde, qui lui-même haussait les épaules 
« n hochant la tête. 

—' N o n ! disai t ce dernier, je ne sais pas 
q u i ! J'aurais même bien du mal à le recon
naître, car .51 fa i sa i t nu i t noire. 0 n _ s'est 
empoigné tous les deux d'instinct ct j e n'ai p u 
m'en débarrasser qu'en lui al longeant un coup 
de erosse dans l'estomac. 

11 s'agissait sans doute de quelque marau
deur, le cas était assez fréquent. Le brave 
F irmin , notre garde, n'en était pas à son coup 
d'essai, il leur fa i sa i t une chasse féroce, car 
nous e n ét ions infestés . 

N o s espaliers, un peu trop en vue, leur atti
raient l'œil. J 'embrassais mon père sans lui 
demander de détails et part i s comme d'habi
tude retrouver ma barque. 

L'air était doux et tiède, parfois un poisson 
sautait dans un remous. 

Je remontais le courant! a s « z rapide en cet 
endroit , mettant une po inte d'amour-propre à 
lutter contre lui. 

J e n'avais encore rencontré personne, lors
que j 'aperçus une péniche immobile le long de 
la berge-, j e la,..dépassais e U A p s è s . q; 
mètres m è rsftmlrnais p o u r l'obsérvét."' 

I l m'avait semble entendre une sorte de 
plainte , comme une voix de femme qui pleu
rait. 

Accoutumée à croiser tous les jours d e ces 
embarcations, je me demandais pourquoi celle-
ci n'était pas en marche à cette heure. Il 
devait se passer à l'intérieur quelque chose 
d'insolite. 

Auss i tôt je virais de bord ct me laissais por
ter par le courant, me retenant seulement avec 
les palettes de m e s rames, jus te pour me 
diriger. 

A u niveau de la péniche, j e me mis debout 
et cherchais à me rendre compte d'où par
taient ces gémissements . 

J 'aperçus alors auprès du gouvernail une 
femme assise sur u n pl iant , courbée en deux, 
la tête dans ses mains, Etendu à ses p ieds sur 
un matelas , un homme semblait atrocement 
souffrir. 

Avançant le buste pour mieux voir, le poids 
de mon corps fit dévier la barque, si bien que 
j e perdis l'équilibre e t tombais à l'eafl e n 
poussant un grand cri. 

Lorsoue j e repris connaissance, j 'étais allon
gée sur le plat-bord du bateau, enveloppée 
dans u n e couverture, tandis qne mes vêtements 
séchaient au soleil . 

Le marinier qui m'avait repêchée tremblait 
de tous ses membres, il n'avait même plus la 
force d e s e plaindre. 

La f e m m e m'expl iqua les pér ipét ies de mon 
accident. Son mari , dé jà très mal, n'écoutant 
que son courage, s'était jeté à l'eau p o u r m e 
sauver. 

Afin de m'habiller, elle me fit descendre_ par 
une échelle dans leur logement composé de 
deux pièces assez spacieuses . Sur u n l i t r epo
sa i t un amour de gosse, un bébé de deux ans 
à peine , qui m e sourit en me tendant les bras . 
S a mère lui donna une pêche dorée, juteuse, 
une des nôtres évidemment. 

Le doute n'était p lus possible, ce marinier 
était l 'homme qui, la nuit précédente, avait eu 
mail le à partir avec F irmin . 

Lorsque j e remontais , il semblait plus mal. 
L' infortunée lui lança n n regard de détresse : 

— I l a eu à se défendre contre des mauvais 
gars qui l'ont a t taqué! me dit-elle. 

J e n'osais répondre, connaissant mieux 
qu'elle la vérité. L u i la i ssant u n p e u d'argent, 
je promis de revenir le soir même. 

J e rentrais à la maison le cœur gros. Quand 
mon père m'aperçut avec ma robe f r ippée et 
mes cheveux collés aux tempes , i l devina tout 
de suite mon accident. 

J e lui avouai franchement la chose, le met
tant au courant de la situation. 

— On ne peut laisser ces gens sans secours, 
me dit-il, tu iras les chercher avee F irmin . 

Le soir, deux autres b U e a u x encadraieut la 
péniche pour la prendre en remorque. 

J e voulus monter, mais uu des mariniers 
n.'en dissuada. J e compris à ce geste que la 
malheureux était mort, on attendait la nuit 
pour le descendre à terre. 

L'âme en proie à un déchirement cruel, j e 
restais assise au bord de l'eau. N'était-ce p a s 
mon sauveur ce garçon qui, en ple ine j e u 
nesse, avait p a y é de sa vie son acte de cou
rage. 

Quand l'obscurité fu t complète, une barque 
se détacha. Tant que i e vivrai , j 'entendrai le 
bruit dea rames f rappant en cadence le cla
potis des eaux. 

La malheureuse f emme poussa un cri déchi
rant. On emporta i t le corps d'Adonis dans un 
cercueil cloué à la hâte. Il s'en al lai t seul, 
comme partent le» humbles. Mon cœur se fen
dit alors e t j 'éclatais an aangiots. 

Le lendemain, j e revins chercher l a pet i te 
et sa mère. El le ne survécut que p e u de t emps 
i non deuil , une fièvre violente l 'emporta à la 
fin de l'hiver. 

J e gardais l 'enfant. C'était Gilberte, vous 
l'avez deviné sans doute. 

D e u x années p lus tard, j e m e mariais moi 

'.ES VOVAbfcS "L'8I8 dO HfHt tH I w 
DE LA 

Loterie de la Presse 
Tirage le 26 juin 

Eu dehors de très gros lo ts de la Lotcr ! ' 
de la Presse , i l n'en e s t peut-être point 
dont l'Indication soit plus i m p a t i e m m e n t 
a t t endue que cel le des beaux v o y a g e s . 

S ix v o y a g e s sont offerts a nos souscrip
teurs : 

1" CINQ J O U R S A LA M E R pour deux 
personnes ( p l a g e s du Nord ou du P a s - d e -
C c l a i s ) . bil let d'aller e t retour en seconde 
c lasse et cent f rancs par jour et par personne 
pour frais d'hfitel et a u t r e s ; 

2 ' CINQ J O U R S A P A R I S pour deux 
personnes , bil let d'aller et retour e n seconde 
c lasse «t cent c inquante f rancs par jour et 
par personne ; 

3° CINQ J O U R S A B R U X E L L E S et a r t 
G R O T T E S D E H A N . bil let d'aller et retour 
e u seconde c lasse pour deux p e r s o n n e s ; p r i t 
d'entrée dans l es grottes et cent c inquante 
f rancs par jour et par personne pour frais 
d'hôtel e t autres ; 

4° S I X J O U R S A ROUEN E T AU MONT 
S A I N T - M I C H E L , AU B O R D D E LA MER, 
bil let d'aller et retour en seconde c lasse , pour 
deux personnes , e t cent c inquante francs par 
Jour e t par personne pour frais d'botel e t 
autres ; 

5° H U I T J O U R S A U X P Y R É N É E S , affiat 
d'aller et retour en seconde c lasse , pour deux 
personnes . Arrêt I Pau, Lourdes, Cautorets . 
Cirque de Gavarnie . B a y o n n e . Biarritz et la 
Côte d'Argeut . Cent c inquante francs par 
jour e t par personne pour frais d'hOtel et 
a u t r e s ; 

6" H U I T J O U R S A NICE, pour deux per-
sonnes , bil let d'aller e t retonr e n second? 
c lasse e t c e n t c inquante francs par jour e t 
par personne. 

ET TOUT CELA POUR UN FRANC 
S e hâ ter de prendre des b i l l e t s . 

le concours 
régional de Lille 

M. Jean Heanessy présidera aujourd'hui 
la distribution solennelle 

dei récompenses 

Le ministre de l'Agriculture, i l . Jean 
H t u n e s > y , a c c o m p a g n é de son chef de cab inet 
M. H n y e „ a qui t te Par i s hier après-midi pour 
se rendre â Lil le . M. H e n n e s s y présidera la 
distribution solennel le des récompenses du 
grand concours régional agricole du Nord. 
Il ass i s tera eusu i te n un banqnet de huit 
cents couverts auquel part ic ipent tous le* 
parlementa ires ct les consei l lers généraux du 
Nord e t y prendra la parole pour déve lopp. r 
le programme agricole du gouvernement . 

Le concourt laitier et beurrier 
Parmi les bov ins participant an concours 

lait ier ct beurrier, il y a Heu de s igna ler les 
product ions obtenues au cours de la première 
journée par certains suje ts exposés . 

La production de lait s'opère en trois trai
t e s ; le m a t i n , l e mid i e t l e soir. Cet te der
nière est dite traite d 'épuisement . 

A chaque tra i te , a n a l y s e e s t fa i te su ivant 
méthode Gerbert, qui soumet le lait » 

r-d»'- l 'acide «ulfurique e t d e l'alcool 
a iny l ique . Cette a n a l y s e a fourni , pour la 
Journée de vendredi , des résul tats des p lus 
r e m a r i u a b l e s . 

L a journée d'aujourd'hui 

D i m a n c h e de 7 a 9 h. 3 0 , opérat ions des 
Jurys de vache.» lait ières ( c inquième et 
s i x i è m e s e c t i o n s ) . 

A 10 h. 3 0 . au Grand-Théâtre munic ipa l 
de Li l le , »ous la prés idence de M. le Ministre 
de l 'Agriculture, aura lieu la distribution des 
r é c o m p e n s e s du concours de la prime d'hon
neur e t des prix culturaux, su iv ie à 12 h. 3 0 
d a n s l ' ence inte du coucours , du banquet 
officiel par souscr ipt ious . 

A 15 h. 3 0 , v i s i te officielle du concours . 
A 16 heures , dans l 'enceinte du concours , 

déBlé e t présentat ion des a n i m a u x p r i m é s : 
c h e v a u x a y a n t déjà pris part a u défilé de 
la vei l le ; les premiers prix, les prix d 'ensem
ble et de b a n d e s de trois races bov ines . 

D e 14 4 18 heures, au terrain de la Soc ié té 
Hippique de Lil le , concours hippique, sauts 
d'Obstacles e t concours de post ières boulou-
naises ( a t t e l a g e s fi quatre». 

A 1 9 heures , clôture du concours. 

_ * • 

La Semaine sociale de Besançon 
2 9 iuillet-3 août 1 9 2 9 

D u 29 Jui l le t au 3 août prochain, la vil le 
ne Besancon abritera les assises de la X X I * 
Semaine Socia le de France . Cet événement ne 
passera pas inaperçn dans une cité qui a tou
jours montré un goût très vif pour les grandes 
quest ions d e pol i t ique sociale. Encouragés per 
S. E . le cardinal Binet , tous les groupements 
intellectuels et sociaux d u p a y s s 'emploient à 
ménager à cette session l'accueil des esprits 
et l 'hospitalité des foyers franc-comtois 

U n grand et pass ionnant sujet sera le thème 
central des cours et conférences. On étudiera 
les VaaaMfM conditions (Je la rie industrielle, 
autrement dit la portée morale , sociale e t é c o . 
nomique de l' immense évolution provoquée, 
dans le monde industriel , par les méthodes 
d'organisation scientifique du travail . F idè les 
à leur esprit traditionnel, les promoteurs des 
Semaines Sociales ont pensé qu'il était o p p o r . 
tun de rechercher à quelles condit ions l'emploi 
sénéral i fe de ces méthodes peut engendrer 
pour les travail leurs de tous rangs , p o u r !a 
famil le , la profess ion ct la cité, un progrès 
véritable. 

aussi. Mon bonheur fut court, la guerre me 
tua mon mari. 

Je m e suis alors entièrement consacrée a 
l'éducation de nia fille, la considérant comme 
telle, cherchant par tous les moyens en moj> 
pouvoir à combattre l'atavisme. J'ai pleine
m e n t vénssi, el le m'a donné toute sat isfact ion, 
m'entourent elle aussi d'une affection t o u 
chante. , . . » • , 

P»uvre petite, elle ne sait pas la v e n t e , :1 
n» faut jamais la lui dire. Voi là , mon cher 
ami, la chose dans toute s a po ignante s im
plicité . . 

L'officier d» marine s était levé soudain, sa 
figure s'i l lumina d'un large aourire. 

Madame ! j e crois» que mademoisel le 
Gilberte voue appe l l e I 

L a j eune fille, en effet, soulevait la port ière 
et se jetai t dans les bras de la comtesse. 

N o u s parl ions de toi , petite, fit cette der
nière. Monsieur Vincent me disait qu'il serait 
très heureux si... 

— O u i ! j e sais, répondit Gilberte, que je 
sois sa femme ! Oh ! de tout m o n cœur I 

Alors , repri t l'officier, il n e me reste 
plus qu'une chose i faire, ehers madame, vous 
demander la main de mademoisel le votre 
fille! 

Intentionnel lement, il a p p u y a sur ie dernier 
mot, qui fit briller une larme aux paupières 
de la mère adoptive. 

A B J U C D D E L A P O B T E . 

BELLES SOUVENANCES 
Jour de grâces ! ébé au monte ! qne j'»u» 

t'heureux, que j ' sus cont int ; j 'vouro» tondis 
avoir ,quater v ingts ans me» g ins . , 

Après qu' j 'ai été, in peut dire, infouï p a r 
desous les fleurs et les complimints p a l' ï 'a-
fants d'Tourcoing et mes bons amis dTtou-
baix, après inné vague de baisses arrivée sus 
des lettes, des cartes et des dépêches, y m ' e r -
vint acore des professiates d'tous côtés. 

Wett i , v'ia qu' j 'erchos inné lette de W i s -
sembourg que ch'est deux chasseurs du 1 " 
qui m'souhaitent inné longue vie et l'plaiji de 
m'iire acore lommint vin YJournal de Roubaix 
à min « Coin d u Broutteux ». 

J e n'dai erchu d'Italie, d'Algérie, du Maroc, 
d'g'autea et acore d'z'autcs. 

J e n'poro.i po les nommer lertous, mais y 
n'd'a, la d'vin, que j e n'peux quasimint p o 
faire autermint qu' d in donner connaissance 
à mes l i jeux du dimanche. 

In v'Ia chi inné d'in grand-père de m'n'âche 
qui m'dit que samedi passé , au Théate , heu
reux de in'vir intouré d'tant d'amitié, pou 
m'i'écompiuser que j 'm'avos tant d'fos dévoué 
pou la charité, y srapp' lot que v in cheulle 
même salle y avot assisté, in 1919 , à in con
cert, d'u que j 'prêtos min concours p o u les 
mutilés d'ia djerre et qui avot souvenance 
qu'in 70 j 'tehantos à l 'Hospice pou les blessés 
arrivés du champ d'batalle de Sedan. 

D' in aute côté ch'est à inné noce, d'u 
qu'après avoir tchanté min duo des Marieux, 
in a bu à la santé du Broutteux et à son 
centenaire. 

J e l'z'erinei'cie ben et j ' f 'ra: du mi que 
j 'peux pou mi vive jusqu'à chin ans. 

A d a n , ch'est d'ia part de Tourquennois qui 
z'ont planté leur tente au Maroc que j 'erchos 
inné lette touchante qui finit essin ; 

Pour avoir bien compris 
L'âme de ton pays, 

Pour avoir déridé, même les plus moroses, 
•Hommage à toi, Broutteux, 
0 poète joyeux, 

Qui, toujours, en riant, dit de »» belle» choses! 

Sur inné aute lette, qui vint d'Paris, j 'vos 
inné branche de muguet qui est récrit par 
dessous. 

« Mon cher ami, 
» D e cœur avec vous et avec tous les amis 

qui ont fêté l'anniversaire du cher Brout teux! 
» Allons, un p e u de courage et qu'on puisse 

dans vingt ans fêter votre centenaire. 
» Inclus muguet de l 'I le de France, n 
Ah '• que je m'dis : inné aussi a i m a b l e a t t e n -

tin n'peut v'nir que d'in poète! . . . Ch'étot la 
vérité; cha v'not d'I'ami Charles Droulers qui 
m'a fait , j 'peux dire, in pla i j i ehucré! 
Inné aute, iehi, cha v int d'inné bonne m a mère 
qu'ill' me dit : « E n écoutant votre chanson 
des quatre-vingts ans, pour la première fo i s , 
vous uj'svez fai t p leurer! Mais j e vous par
donne; vous m'avez tant fait rire. E t , depuis 
déjà bien longtemps, puisqu'à l 'âge de sept 
ans j 'étais une des p lus ass idues à votre théâ
tre fie marionnetets. J e me souviens , même, 
qu'une t'ois le banc a cas^é et que le premier 
rang des spectateurs a « brandie tertous l'in 
sur l'aute », comme vous dites si bien dans 
votre langage de Broutteux. 

» A mes enfants , bien souvent, j 'ai raconté 
cette histoire que je conte maintenant à mes 
petit<-enfants. Votre souvenir, cher Broutteux, 
sera perpétué dans ma famille comme il sera 
immortalisé dans ce cher Petit Coin que vous 
avez chante de toute votre â m e ! » 

Y n'a rin qui rajeuni comme les vis souvenirs 
mais inné lette essin. non po seulemint i l l ' 
vous rajeunit mais ch'est comme in rayon 
d'bonheur qui erflète vin von tchœur. 

Ch'est acore . in aute qui a f a i t partie d ' m ù i , 
g r o u p e de fifres et tambours itu cortèche du 
centenaire de l'bataille de Tourcoing, in 1894. 
qui m'récrit qu'à m'n'erprèsitation d'samedi 
passé y arot ben voulu avoir sin tambour p o u 
batte aux champs tchan qu' j 'ai paru sus 
l'théate. 

Des lettes essin j ' ies mets ben d'côté, vous 
coperdez ben et j e n'd'ai rassonné déjà inné 
marse vin in gros album. Y n'd'a des chinq 
parties du monte de la terre. Ch'est pou cha : 

Que le proverbe est bien menteur 
Qui dit : Loin des yeux, loin du cantr. 

V i a chi l'histoire d'inné carte postale qui 
mérite ben d'été racontée: 

Y a inné paire de moe j'erchevos pa !a 
posse inné carte d 'Amérique: d'in côté y avot 
inné vue de Montevideo, V i s ta Parcial et 
d'I'aute y étot récrit : « Cher Broutteux, à 
Moiuewdeo , pour quelques jours, chez un de 
vos admirateurs, en contemplant votre p o r 
trait mis en évidence dans le salon, nous avons 
écouté avec plais ir votre voix sympathique 
au gramophone : August in . Marie, Ch. M s z u -
re, Deboschère, Desmarehelier. » 

Comme j'erchos souvint des lettes de mes 
amisses d'Amérique et d'Autralie, j e n'fais p o 
pus d'attintion et. j 'met* l'carte v in ra'n'al-
bum de souvenirs avecque IVaute î . 

Mais v paraitrot, e t j ' iai su p a r hasard, 
tros quate semaines après , qu'les deux premis 
qui avottent s igné l'carte : Augus t in et Marie 
ch'étot d'mes bons amisses, in ménaehe de v i s 
Tourtchégnos que j'n'avos jamais busié qui 
z'étottent invos faire in tour in Amér ique! 
Trhi qui arot cha c m tchan que j 'passos 
d'vant leu majon et que j 'veyos les bat»ntes 
serrées? 

V i a chin qu'in m'a raconté : Par inné belle 
fos , l 'patron d'Augustin li a d'mandé si vou
lût a l ler in Amérique pou régler inné affaire 
importante. A u e u s t i n y avot répondu : j 'vas 
in parler à m'femme. 

Y ernère à s'majon et Marie dit tout d' inné: 
si te vas in Amérique, j 'v ins avec. 

E t ch'est essin que Marie, cheulle bonne ma 
mère intourée, comme ill' le mérite, d'I'affee-
tion d'ae» a i a n t s ct d'tous ses p't i ts-afants , 
ill' a suivi s'nTiomme in Amérique. Et , inter 
nous, savez, ill' le suvrot jusqu'au d'bout du 
momie s'n'Augustin qu' j'ai riucontré à sin 
retour de voyarhe. 

— Ebé , que j ' i i a i dit, t'as fait in bon 
voyarhe? 

— Tout rhin qui a d'beau, y m'répond, et 
Marie ill' s'habituot tin ben. 

— Il l ' n'a p o eu t rop peur sur l 'bateaut 
— B é non, y m'répond August in . 
Ch' n'est p o comme Bâtisse Moltord, que 

j 'di jos in mi même, qui étot si bon connais
seur de laines que sin patron l 'avot pr i s avec 
pour acater de D a i n e in Inguelterre. Pour 
aller sus l'bateau in partant cha été tout pas -
s.'ibe, mais à l'ertour y a fait inné s i grande 
tempête que Bât i s se y é to t tel lemint saisi qui 
a crié in él'vant ses bras : 

— Mon D i ! mon Di ! s i j ' sus sauvé du nau
frage, m'sojur ill" se fera Carmélite. 

Y a été sauvé et in erpérant y l'a di t à 
s'sorur qui li a répondu in fa i jant d'x'is d'blane 
f e r : 

— H e i n ! ! . . . quo qu'te rincontesT... V a s y ri 
même à les Carméliques! 

JULIB W A I T S A D W . 

Une jeune fille avait avalé 
850 noyaux de cerises 

ED» aa aieart 
Montauban. 8 juin. — MUe J e a n n e Galt le , 

de Va lence -d 'Agen , s 'éta i t rendue dan» l e 
jardin pour m a n g e r des cerise» sous ht eer i . 
sler. Dans la nuit , f i l e fut prise d » col ique» 
e.' de v o m i s s e m e n t s . L'n docteur m a n d é , 
c o n s t a t a qu'e l le a v a i t a v a l é q u a n t i t é d e 
n o y a n x . U n spéc ia l i s te fu t m a n d é d'urgence 
et un» opérat ion , déc idée permit de retirer 
S 5 0 n o y a u x de cer ises , m a i s la malade 
mourut e n dépit d e s so ins . 
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TBB,TE QUATRE BATEAUX 
SONT PERDUS DANS LE Bf f lU fcUl * 

DANS LE PAS DE CAkAlS 
Londres, 8 juin L'« E v e n t n g Standard i 

annonce de Douvres , que trente-hai t canots * 
automobi les sont parti» pour une coure* * 
Douvres-Cala is . l ie « Sear le t P imperne l k a ' a 
p a ; réussi à part ir e t s 'est en f lamme dans l e 
port. I/e pi lote a sauté a l'eau e t d e s embarca- ' 
t lons se sont portées à son secours. Le te*, 
a é té é t e i n t peu après. 

Perdus dans le broaiuard 

Calais . S juin. — Tous les bateaux psnÀÉ.*-f 
de Douvres , a u nombre de 3 4 , pour l a course 
de canot» automobi les o n t d isparu d a n s un 
épais brouillard survenu brusquement sur le 
détroit . Les remorqueur» des porta de Dou
vres e t de Calais s o n t part i s & leur recherche. 

Les deux remorqueurs du port d» Calai- * 
alertés sont partis effectuer des recherches 
au larjre. A 19 heures , un vapeur a l l emand 
« Sonderl ing » e s t entré an port a y a n t e n 
remorque un des canots concurrenta a r e c • 
son pilote. 

A 19 h. 5. le canot « Racer Gome Along » ' 
entre au port â toute v i t e s se e t va prandre t 

son moui l lage d a n s le bassin. Le brouil lard 
se maint ient toujours auss i épai». Lee -*»- '• 
cherches cont inuent . 

S ix concurrents sont manquants 

Londres, 8 juin. — A 1 0 h. 50 , la Fraa» 
Association déclare que s ix de» concurrents 
de la course de bateaux entre Donvre» e t 
Calais étaient encore manquants . 

» 
La réception du ministère 

travailliste 
par le roi George 

Londres, 8 juin. — C'est n a p e u apra» 
1 1 heures que les nouveaux ministre» ae abat 
embarqués pour Windsor , a u x applaudisse
ment» de' la foule. I ls ont pr i s p laça dan» le» 
carosses de cérémonie, qui l'es ont conduit» a u 
château. 

Le souverain a présidé hs conseil pr ivé , a n 
ecurs duquel les nouveaux onnseiller» p-rrree 
ont prêté serment. Le R o i a enanite reçu, indi
viduellement, le» ministres e t leur a remi» les 
sceaux officiels. Apres cette cérémonie, les* 
membres du cabinet sont rentrés i Londres 
par train spécial . 

L a vis i te des ministres à Windsor const i tue, 
aux yeux des travaillistes, un événement. D è s 
le retour à Londres, une courte réunion d u • 
cabinet a eu lieu au domicile officiel du pre 
mier ministre . M. Macdonald espère pouvo ir 
aller, mardi, se reposer une semaine en. 
Ecosse. Bien que le Parlement doiyê se reunir 
le 2ô, pour l'élection du président de la Cham
bre de? communes et la prestat ion de serment 
des nouveaux élus, le discours du trône n* 
sera prononcé que le '2 juillet. 

Le meeting aérien de Toulouse 
Deux aviateurs tué» 

Toulouse, S juin. — D e u * a v i o n s m o n o 
place d u Z' rég iment de c h a s s e , qui évo lua i en t 
cet après-midi , a u - d e s s u s de 1 aérodrome d* 
Toulouse-Frsrcaza l . p e n d a n t la revue' 
aér ienne passée devant M. Laurent-JSynac. 
min i s tre de l'Air, son t entrés e n col l is ion e t 
se sont abat tus en vrille, k prox imité no 
Tsérodrome. Les pi lotes , le serzent Escndi* . 
er. le sergent Naguer . ont été tués . 

DES FAUTEURS DE TROUBLES ^ 
SONT ARRÊTÉS A LIMOGES 

Limoges . 8 juin. ' — A 2 0 h. 4R. nn v io lent 
orage s'est abat tu sur L i m o g e s . L a pluie e s t 
tombée è torrents mê lée a la grélc. Les quel
ques curieux qui s ta t ionna ien t d e v a n t les. . 
corps de troupes entourant la m a i s o n d'arrêt 
se sont dispersés en un cl in d'esll. Dan>j 
l 'après-midi , plusieurs arres tat ions a v a l e n t 
é té opérées pour refus de circuler. D e s m a n 
dats d'arrêt ont été lancés contre i i l l a t a a 
ag i tateurs . 

Ua W A G E AERIEN HOSCOIMIEW-YORK 
EN PLUSIEURS «TAPES 

Moscou, 8 juin. — D e l'agence T a » : 
On procède actuellement à l 'oraan»at ion 

d'un vovage aérien Moscon-New-Yorfc, qui 
sera effectué par les pi lotés Oheatako* et 
Bolofcov, par l'aéro-navigateur SterUgov _ et 
par le mécanicien F o u f a e v , à bord de l'avion 
Paus-des-Soviets. Le départ est prévu de 
l'aérodrome de Moscou, pour l e 15 a o û t L a 
durée du vov»ge sera de quarante jour» envi 
ron. Le voyage sera effectué en plus ieurs 
étapes. 

COURTES 'DÉPÊCHES 
I,«I . r p . n i sméricslBS. MM. Tosag. Tertim. 

m», h m i i • ' IMV '•»««. sirirMt a* r»n*. 
éa » Cavrbourir. •«» prit »»•»»•• * •»• • **5J_j* 

Lsaont, 

«•Toi gt" Iv®»™"*•**""• ** * " *"*' <"m,,'W0** 
*'—" l i obtèq»»» dn espitsin» ds^TsinMn BrsïMnd 
di Boneheron. 
1 «i. i T»n> 

!.rr. 
• u mi ï in d'un, potinliti 

nombreu.. »t rren.il!-
psrti-

le T.ndr.di 3Ç 

A St Nualr. 
ment du »o«*r 
i.riT». fr»nçm«. 

çiror.dé mrçr 1U«SS AU 
Fr»«n.! ». eenvtmrt IP«o» . 
esr.rt.ri.ri4U.» du f<ra«. 
i «rfww l.«Sl «MBM OT: 

. , plonféc. 2.07i) toiiu.B 23: titerêW primat. 1T 
nanoft .n snrfic . l e nomwi. .n çlong..-

I * w a a t Hl»b*rt, CO l i t . «lui «Mit r.ek«rej>A 
V»r l'intorïté militv.r» pour dw.rtion. • »<<»»V. 
r.rolrrr «n poin* rt » »«nté d» <if'«li»<r Sf. JUm-
,rn. mirth.nd d . Tin», m . C d . t . S raria. I.'wWnr 
il r*tt. tfV«?ien t *»« maîtrisé par la M a ) »v»at 
d'troir ae .vanter ion tarf.it. 

Jf. de Pollgnjc. qui «v.it «t* .rrH. * Hew-Yert, 
jon« l'in.nloation d'appartenir k on ITadie»* ?***T; 
national d . boi»»ons •len«]w».s. a .té r.tni» rn liberté 
>co. «ution d. 2S.O00 dollar?. Il a'a.t embarque pour 
la Frnnr*. i bard du paquebot . Pari. ». 

Apraa Caux réunion» pnnr élrr» la "•^•"fWSJt 
— >i,,er o-eYant 1 'rmpoiankaV 

donné en entier aa damia* 

Con.eil-
de trou 

Dernière» Nouvelles Régionales 
U a grave a c d a W t faa to 

à S a à * 4 e i W T e t s » » i M . 

Samedi, vers 17 h. 30. un» anto conduite &t 
M. Tcquet. 21 ans. et Robel, 22 ans, at**tDj#»*» 
de S»int-Pol et de Gochin. »'e«t jeté» eoajre 
un »rbre. M. Tonquet • été »érien»»ment Me*»': 
M. Robel a eu le thorax défoncé. Une »aqatte 
» t ouverte. « 

REKSEMBIBITS 
C O T O N S 

i j raa trcaou 8 M B . 
Vanta. 4 9 0 0 ; laspaTtatio»»^ amPa» ; , A»»laaf»J«. 

* a » « . , ; a W W ^ « ^ î g S Û s J a f j i : 
Oeaaa» »B4«Um« Uplaad. — PiapatnaS». 10.00; —i 

CaaTaT. aarala «ar ja«*i»v. ! • * » : •»*•». 0*XM* 
i£riJ»Zil>»»iri» . T » ^ «•»•»»•, "TO-Td; a}*) 
— * * * ' H " •* nwTOU, • jaur 

CLOTUM. - O-*»»» '*»**!*J**??.r£!SZ 
aibl.. 1»»5; — A rataaa : Bar .amrta». 1».»'• wn»*» 
l » e . ; asarm. 1».W: «vril, 4»J» i «f t . .» . !»; jttia, 
l i a » joiU.t. IB..S: «««4. .« .M;.«•»*»•»»», . l j™> 
ictobra. 1».T7; .a**»»™. 1»•••J « - J * ^ jS^Si 

n i . m u — ATTT. porta da !*A*la«ttajt»», l.OOO- a«tt 
porta dn Ootla, 1.000; aux port» du Pa*r»«aa, L â t t l 
« m taajn.Ua U l'Iatariaa»;. MO0; , - . : 1 , 

nsaasaaaatoni — rour 1» U»a»la-i»aiiaaau»a. aavBaBI 
Fiança .1 CJntiaea», 1.000; paau- a» Ja»t»W ».00O. 

Marché des changes à VEtnmçm 
T „ . r - • Sur Pari.. '144.05; BruraJla., MMii 

Zsa. fcer» ha»»»». 5 4/16, ft*t i<*m+*-m*. _*. \ , 

rp.ni
rren.il!-
esr.rt.ri.ri4U.�
tarf.it
taajn.Ua

